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La construction de ce fort et des établissements qui 
en dépendaient, coûta des sommes considérables, comme 
on le voit par une lettre du sieur Bigot, du 12 octobre, 

ministre de France. On trouve dans le mémoire 
envoyé à ce ministre, au nombre des articles de dépen­
ses pour ce fort, vingt milliers de planches ; l’achat 
d’une énorme quantité d’outils qu’on avait ramassés, 
soit à Montréal, soit aux Trois-Rivières pour l’usage de 
l’armée qui en manquait absolument. On trouve aussi, 
dans un article des recettes de la fabrique du Cap-Santé, 
pour l’année 1700, 3,250 livres payées en papier par 
le trésorier à Jacques-Cartier, pour du bois pris à l’égli­
se en construction dans le temps.

Ce fut à ce fort de Jacques-Cartier que l’armée 
française, par délibération du conseil de guerre, se retira 
après la funeste bataille du mois de septembre 1759, 
livrée sous les murs de Québec par M. de Montcalm 
à l’armée anglaise, forte de cinq ou six mille hommes. 
M. de Montcalm n’avait à sa disposition au moment de 
cette bataille, que 4000 hommes environ à opposer à 
l’armée anglaise, le reste de l’armée française était 

dans des cantonnements, de l’autre côté de la 
rivière Saint-Charles, d’où il ne put revenir qu’après la 
bataille que les Anglais avaient gagnée.

On sait que ce fut dans ce combat que M. de Mont­
calm reçut une blessure dont il mourut quelques 
heures après. La mort de ce héros ne fut pas le seul 
malheur qui accompagna ou suivit la défaite de 1 armée ; 
la perte de Québec que rendit anx Anglais, par capitu­
lation, le 18 septembre, le sieur de Ramesay, devint 
aussi une suite nécessaire.

Pendant la nuit qui suivit la défaite de l’armée fran­
çaise, M. de Vaudreuil la conduisit à Jacques-Cartier. 
M. le chevalier de Lévis, qui ne s’était point trouvé au 
conseil de guerre où Ton avait pris la détermination de 
la replier jusqu’à Jacques-Cartier, étant arrivé le len-
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